
SUR 1~ RE[.,ATIONS D'ÉRAS~IE 

ET DE LUTHER 

Jo voudrais dire, sana amitié ni complaiaanco, tout. co qu'il y 
o do aubat.anco et. do nouveauté dans le petit. livre sur Éra6me, 
,a peuh religieuse et .son action, cù 1618 d 1621, d'aprj1 ,a cor­
respondanct, quo noua donno aujourd'hui 1'1. A. Renaudet 1. 

A11ona droit. à l'osaont.iol : cos pagoa pou nombreuaoa, de ton 
modoat.e, d'uno riohoaao sana tapage, renouvellent entièrement 
l'histoire ai import.ante dos relations d'~raame et de Luther, 
au cours dos années décisives 1519, 1520, 1521. 

On croyait connaitre cotte histoire. Les livres ne manquaient 
paa, qui en retraçaient les grandes lignes. Pour ne parler que de 
la lit.térat.ure en français, on possédait dans le livre posthume 
d'André ltleyer, Étuck critique sur les rtlalions d'Érasme el de 
Lutl,,u 1, que nous avons naguère signalé dans la Rec,ue, un 
bon précis de ces relations difficiles. Il faut relire ces travaux 
ancièns pour bien mesurer tout ce qu'apporte de nou,·eau le 
mince volume de ~f. Renaudet. • 

Certes, il bénéficie d'aides puissantes, que n'ont pas pu uti­
liser ses devanciers. En particulier, de cette admirable· édition 
de l'Opus Epistolarum Des. Erasmi Rotuodami 1 <p1e procurent, 
à Orlord, avec un soin, un zèle, un acharnement au travail et. à 
la perfection vraiment sans égal, ?tl. P.-S. Allen et ?tfme H.-ltf. 
Allen: on n'en dira jamais assez les mérites ; le tome VI, con.sa­
cré à la période 1525-1527, vient de paraitre ; c'est sur le tome III 

1. Parts, AJcan, 1926, 1 Toi. de Vlll-138 p., ln-12 dt la BiblwÜ&b[ue de la &vw 
listorÏ-fue. 

2. Parts, 1909, ln-8, cl., &9,u tk Sy~. t. XX, 1910, p. 356. 
3. 0-nii, üa ~poi,-aplt,eo Clanntlonituta, t._l, 1906, H,84-1514; L Il, 1514-1517; 

L Ill, 1517-1519; t. IV, 1519-1522; l. V, l522-f52i; LVI {1926), 1525-1527 . 
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et principalement sur le t.ome IV de cet.te œuvre éminente que 
s'appuie fortement. le travail de Af. Re6audet.. En même temps, 
il a pu profiter des travaux récent.a de Paul KalkofT, le meilleur 
connaisacur peuWt.re, à cette heure, de l'Allemagne politique, 
religieuse et. savante des début.a du xv1 8 siècle, et dont les études 
vigoureuaea sur la diète de Worms, t.out dernièrement. sur 
Ulrich de llutton, renouvellent. souvent doa questions qu'on 
pourrnit croire uaœa. Son livre de 1919: Ercum,u, Luther und 
Fri~rich der iYeist, qui a pau6 à pou près inaperçu chez noua 
en raison do an date do publient.ion, est, sur un aujot. qu'on trou­
vait. rcbnt.t.11 1 un li,·rc vraiment ncur. ~fais t.out.ca loa richcucs 
document.aires quo lui rournisaaicnt. Ica gros volumes d' Allen, 
les t.rou,·ailles int.éreaaantcs qu'il rencontrait dnna des t.ra,·aux 
comme coux do KalkofT, ~I. Renaudet. a au los mettre en œuvre 
aveo uno connai888nce gén6rale du xv1 8 siècle qui n'ét.onno 
point. chez l'auteur de Prûiforme et 1/umanisme d Paris pendant 
les pr,miùes guerres d'Italie 1, ce livre do chev~t. do t.ous lça 
historions qu'intércsao la \'iO int.ellcct.uello et. religieuse do la 
première Renaissance r rançaise. 

~rumo et. Luther. Ce ne sont. pas deux hommea de premier 
plan, deux premien rôles qui s'affrontent., un moment. se font. . 
des polit.esses et. des saluts, puis emportés par leur vanité et. par 
la logique de leurs situations respect.ives, croisent. le r er pour un 
duel à mort. dont Lut.ber sort vainqueur. Vieille façon de se 
représenter les choses._trasme et Luther, c'est le conflit tragique 
de deux esprit.a, de deux façons difTêrentes de concevoir la vie, 
la religion et le christianisme. 
• L'esprit. de Luther, on le connait. D'exceffenta travaux, t.out. 
dernièrement,. en ont rajeuni pour nous l'expression et les carac­
téristiques fondamentales 1. L'esprit. d'~rasme? Il faut lire, 
dans le petit volume qui nous ret.ien~, _le chapitre premier, Phi­
wsophie du Christ et réforme religieuse, pour se rendre compte 
de ce qu'il représentait. Et ausai de ce fait capital, et trop souvent 
méconnu, que la pensée d'~rasme, aux environs de 1520, 
quand s'affirme Luther, dominait et. pour ainsi dire préoccupait 
les esprits de t.ous les lettrés, de t.ous les humanistes, de t.oule 

1. Pana, Champlon, 1916, Jn--8. 
2. Cf. notre art.Ide dans le n• 1 (1926) de la Revue d'lauroire l'NJderne el con1t:mpo­

rai11e: ~arrin Lutlter d'apna ~ traPauz rêœnu. • 
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l'élite intelleet.uelle d'une Europe savante insoucieuse des fron-
t.ières. On l'a t.rop perdu de vue, bien souvent.. D'une façon 
gônérale, le x1xé siècle a été injuste envers ~raame. Il l'a méoonnu. 
11 a applaudi au succès et. rallié la vict.oire. D'autant. plus aisé­
ment qu'aucun livre sérieux ne lui fournissait. d'~rasme une 
imago vraiment ressemblante et. fidèle. Quand on songe que le 
seul apport do ta· France pondant. cinquante ans à la lit.térat.ure 
6rasmienne, ce rut ln thèse ridiculement. superficielle do Feugllre, 
on nô a'6l6nno plus do ccrt.ainos lourdes incompréhensions . 

• • • 
llistoriquoment parlant, c'est un rait qu'~rnsmc fait figure 

do vaincu i l,ulher cl, si l'on veut, Loyola, do vainqueur. Entre 
la religion rerorm6c, ardemment prôchée par Luther, strictement. 
organisée pnr Calvin, cl co qu'on peut. nommer la forme triden­
tine du catholici11mo, la religion humaniste d'€rasme, sa Phi­
losophie di, Christ, a subi une 6clipse brusque et complète, quelles 
quo fussent los rcvnnohos qu'un avenir plus ou moins lointain 
lui do,·nil m6nngcr. Plus exactement, le schisme, la condamnation 
de Luther par Rome, la scène décisive do \Vorms ont so.nné le 
glas des grands dcBBeins d'~rasme. Il ne se proposait pas, raut­
il le dire? d'installer, entre deux religions ardemment dreBSées 
l'une contre l'autre, une école de sages nourris de suc antique 
et de moelle évangélique et conciliant en eux, avec sérénité 
et par une sorte de miracle, le catholicisme tradh.~ onnel, le 
protestantisme rénovateur et un minimum de rationahsme cri­
tique. Il voulait. -,ue les hommes d'élite qui s'inspireraient.· de 
sa pensée et·seconderaient ses efTorts prévinssent et. empêch·assent. 
non pas un schisme meurtrier dont il n'était pas question lors­
qu'il commença à formuler ses idées religieuses, bien avant 
que Luther ne fût né à l'histoire, - mais cette séparation doulou­
reuse de deux esprit.8 qui lui étaient êgalement chers et qu'il 

• voyait faita pour se compléter au contraire, se pénétrer et fina­
lement se confondre dans l'unité vivante . d'une • philOiK>phie 
du Christ• aux poBBibilités de développement et de transfor­
mation indéfinies : l'esprit de libre examen, issu de la Renais­
sance, et l'esprit d'adhésion respectueuse et confiante au dogme, 
qui r aisait la r orce traditionnell_e et l'unité de l'tglise. 
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• Il prêcha, il crut. pouible, jusqu'à l'heure du schisme, jusqu'à 

l'échec définit.if de aea tentatives de .médiation, une reforme 
spirituelle de l'~gliae qui permit. aux chretiens de toutes les 
écoles de se sentir frères, sans antagonismes ni anat.hèmes, et. 
qui, répudiant. lea subtilit.éa inutiles, les curios~t.éa superflues, 
lea déductions, interpretat.iona et. constructions ausai tyranniques 
qu'haaardeusea d'une théologie infatuée d'ell~-même, fit. l'union 
dea bonnea volont.éa et. dea consciences droites sur un trôa petit 
nombre do formulea : aana plus, colles du Symbole dea Apôtres, 
interprilooa avec candeur pour ainsi dire, à la seule lueur dcs 
text.oa tvangiliqucs. Encore dovait.-on s'entendre sur lo rôle 
et. la valeur do ces formulea. Il no a'agiaaait. pas do lcs expliciter 
curieusement. ot. do reconstituer ainsi, polit. à petit, une thoologio 
toute pareille à celle qu'on protendait détruire. l\loina encore, 
de river étroitement. à leur lettre los esprit.a supérieurs. Que 
l'Eaprit procédât. du Père ou du Fils, ou du Pôre • ot du Fils, 
qu'importait.? L'eaaont.iol, c'6tait. do faire fruct.iflor en soi les 

- dons de l'Eaprii. : amour, joie, bont6, patience, foi, modcsUo, 
et. d'entretenir dans son cœur la ,source vivifiante d'une vie 
morale spontanée et. toujours jaillissante 1• 

Telle rut. la pensée que dea livres comme l' Enchiridion .Al ilil.is . 
Christiani, l'.Sloge de la Folie, les Adages~ les Colloqua et. que de 
grandes éditions savantes également., comme celle du Nour,eau 
Tqtamern pour n'en citer qu'une, avec toute la masse des com­
mentaires, desexplicaUons,descontroverses qui s'y rat.tachent.­
telle rut la pensée qu~mme, par tout.es ses œuv:mi, et. p,µ­
toutea les lettres d'une immense et. œcuménique correspondance, 
développa, exposa, enseigna à des centaines et. des centaines 
d'hommes instruit.a, savants, zélés, bien placés pour agir à leur 
tour sur les esp.rita et. sur les mœurs, et. que les idées érasmiennès 
ne séduisirent. pas seulement. : qu'eJles enthousiasmèrent. vrai­
ment et qu'elles illuminèrent. Cela, encore -une fois, bien avant 

t. Il est lntér •ant de complll'ff avec l'esqutsse de M. Ra11AODBT, le tableau que 
traèe de la ~llglon &asmJenne Il. P1111:Ao dans son IITre : bu-, •a pe,uk mi­
fÏctl#, Parts. Pi es !JD!Tersttalres, 1924, ln•S, que nous aTODII signalé Id même 
(A propos d'&asme. &vw de .yn~. t. XXXIX, 1925, p. IOi). - M. Renaudet, 
entre parenthèse, dt.e M. Pineau. - Ce dernier s'appuie aûr quelques ouvrages 
d'&asme : r Endairüüo11, les Atla,a, l' ~w,e de la folie et les Collofua à l'exclusion 

• de la conesJ,,>ndanœ, de toute l'œuwe d"édltlon et des autm IITJ'eS de l"humaniste. Il 
a l.endance à modernlller età pousser au ni.UonaJlsme, parlota a Tee un peu d'insistance, 
la pen&ée fluide cr:ei-asme. • . • 
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1520 et. la publication des grands écrit.a réf ormateuni de l' Augas-­
tin de Wit.tenberg. C'est. pour n'avoir pas vu, denière grasme, 
ee magnifique rond de tableau intellect.uel ; o'eat pour avoir 
rétréci l'auteur do l'Enchiridion et. de l'Encomium Maria, 
aux dimensions d'un littérateur et. d'un latinisant. subtil, .ingé­
nieux, spirituel pour le temps, égotste d'ailleurs, peureux et. 

. . . . 
dépourvu de toute onverguro ai on le met. en race d'un Martin 
Luther; o'oat. pour avoir commis cet.te. énorme erreur d'optique 
que, pendant. si longtemps, on s'cal mépris à ce point sur ce qui 
rait. la grandeur et. la portôo d'un tel drame : lo conflit. de l'graa­
miamo ot. du Lut.h6raniamo, ont.ra t519 ot. 1521 . 

• • • 
Drame on lroia aot.os, et. quo 1'1. Renaudot. noua décrit. avoo 

son int.elligenco ordinairo doa hommes et. des choses de co t.empL 
D'abord, eraame puisaant.1 aout.cou par dos cont.ainos et. des 
eent.ainoa d'eaprita conquis à aea idées, et. développant. avec force,. 
avec insistance, aveo pors6v6ranco les t.hômea esaent.iela do aa 
philosophie du Christ. Puis, o'eat. le second acte, et. le second 
chapitre du livre de ~I. Renaudet. : le conflit s'engage entre la 
philosophie du Christ. d'une part, la religion luthérienne et. l'ortho­
doxie int.ranaigeante de laSorbonneetdes moines de l'autre. ~ra.ame 
fait. front.. Il tente, entre les partis aux prises, d'imposer sa média­
tion. Il échoue. Et. o'est le troisième acte : la défaite d'~rasme, 
son départ de Louvain, son installation à Bàle, à peu près dans 
le tèmps où la mort de Léon X rendait. plus douteuse que jamais 
la victoire de la philosophie du Christ et. d'une politique reli­
gieuse de conciliation. • 

Nous n'avons pas l'intention, et il serait. vain, de suivre pu 
à pu 1'1. Renaudet. dans une étude dont. l'un des principaux 
mérites est. d'être, très strict.eme~t et très sûrement., chrono­
logique : les travaux d'Allen permettent. aujourd'hui au bio­
graphe de la vie intellectuelle d'~ra.ame d'atteindre une rigueur 
et. une précision naguère insoupçonnées. Qu'on se reporte à ce 
petit. livre, si riche de substance~ et. qui inaugure brillaromen\ 
la nouvelle Bibliot.hèqru de la Rev~ historiqru, heureusement 
créée afin de recueillir des mémoires trop volumineux pour 
être publiés en articles. On sera_ étonné de tout co qu'il noua 
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révèle de nouveau sur l'ampleur d'un confli~ ai longtemps ravalé 
à de mesquines proportions individuelles. On sera êt.onné auBBi 
de ce qu'il y a de vivant., et. d'actuel, dans le grand drame qui a'eat. 
Joué à cet.te époque ; et l'on emportera sana doute de sa lect.ure 
cet.te id6o, que n'exprime pas ~I. Renaudet., attentif à ne point. 
dêpuaer Ica donnéet des textes qu'il intorprot.e avec tant de 
ICfUpulo ; maia ollo rCIBOrt bien do ces tex.tes eux-mômes : ce 
n'6uiit. paa le bruyant \'ainqucur, Luther, mais le vaincu ailen­
cieux, cet ~rn11mo qui devait mourir soul, aana le aocoura d'au­
cune dca religions rivolc11 dans une Bdlo mi-ho11t.ilo cl mi-indif­
r 6rento, qui avait. pour lui l'a,·cnir, notre avenir I cl qui repreaont.ait. 
vraiment. Ica librca forcca do l'oaprit. aouat.raitoa au magiat.ère 
écrasant. dca 6gliaca. Entre ~raamc el Ica thoologiona conjurés 
de droite cl de gauche, ceux do Wittenberg, de Zurich, de Stras­
bourg et. de BAie comme ceux do Paria, do Louvain et. de Rome, 
c'est. un duel à mort, ~rivait-il en ao0t. 1526, dans une belle 

• let.t.ro à Conrad Pellicnn, sur l'annonce qu'auasi odieux dans 
loura pretont.iona que los suppôts do Bôda, cort.aina t.héologicna 
roform6a, dont.Capilonot. Pollican lui-môme, e'6t.aient. vant.ésqu'ile 
l'obligeraient, bon gré mal gré, à conf eeeer leur catéchisme. 
Est mihi cum conjuratis theologis omnibus beUum inwnecinum 1 .. 

La phrase aurait. pu lui serYir de devise, depuis bien des années. 
Et. le vieil homme ajoutait., avec une dignit.é sereine : on m'arra­
cherait. les membres plutôt. que de me faire professer quoi que ce 
aoit. contre) ma conscience : et tamen, discupar membratim, 
potiusquam ul profitèar aliquia contra meam conscienliam. Sa 
conscience, qu'il sauvegardait ainsi contre les amis de celui qui 
avait sinon prononcé à \Vorms, du moins professé aux temps 
de sa jeun~ le fameux contra conscieruiam agere, mque tutum 
neque integrum : ce n'était pas seulement la conscience d'~rasme. 
C'était notre conscience, notre libre conscience de rationalistes 
modernes. 

LUCIE?'( FEBVRE.-

t. La lettre est dans ALLE~. Opu.. Eputolarum ENUmi, t. VI, 1926, p.382, cf. 1737. 
Elle est tout enUètt• d'un bel ac~nt : • Caplto, ln Utterts lnterceplls, sortblt me 
volentem nolentem proCessurum quod vos. lmo, ne sexcentt qutdem Capltones hoc 
efficient, ut profttear quod mthl nondum persuast. lnstat" terminus ; saltem, hanc 
consclenttam lntegram offeram Christo •· 
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